
Permanences dans les paroisses : 
 
Rémelfing : Presbytère – 32 rue de l’église 
  Les mardis et mercredis de 16h à 17h 
Wittring : Bureau salle paroissiale 

Les 1er et 3èmevendredis du mois de 16h à 17h 
 

Neufgrange : Presbytère -29 rue saint Michel 
                      Les mardis de 16h00 à 17h00 
      Les samedis de 9h30 à 11h00 
      03.87.98.07.75 
 
Tous les samedis matin : écoute, confession,  
Rencontre ou sur rendez-vous au : 
- presbytère de Rémelfing (32 rue de l’église) 
     03.87.98.07.10 / 07.54.01.90.53 

 
 

Internet : https://www.paroissesvaldesarre.com 
       www.communauté-saint-joseph.com 

 
 
Mail des paroisses : 
paroissessaintjosephnotredame@gmail.com 
 
 
 
 
 

 
 
 
 

Abbé Louinet GUERRIER 
32 rue de l’église 

57200 REMELFING 
Tél : 03.87.98.07.10 / 07.54.01.90.53 

louinetg@gmail.com 
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           PRESENTATION DU SEIGNEUR AU TEMPLE             

 

 

 

 
                
               

               Notre-Dame du Val de Sarre 
                       Dieding – Rémelfing – Sarreinsming – Zetting – Wittring 

               Saint Joseph Sarreguemines-sud 
                    Hambach – Neufgrange – Roth – Woustviller 

Communautés de Paroisses 
 

Pour les demandes d’intentions de messe, 
le chèque est à rédiger à l’ordre de : 

Mense Curiale Neufgrange - Rémelfing 
 

 

 

 

 

 

 
Dieding 

  Hambach 

   Neufgrange 

 Rémelfing 

    Roth Sarreinsming 

     Wittring 

  Woustviller 

  Zetting 
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Édito 
Évangiles ! 

Le mot « évangile » signifie « bonne nouvelle » et a tout d’abord été employé pour désigner la « 
Bonne Nouvelle » par excellence, celle du salut promis à Israël et apporté au monde par Jésus-
Christ. Puis, il a désigné la propagation de l’heureux message par les Apôtres et les messagers-
missionnaires envoyés par Jésus. Enfin, dès le deuxième siècle de notre ère, on a appliqué ce 
terme aux écrits dans lesquels se trouve consigné ce Message, devenant l’« Évangile ». L’Église a 
inscrit dans son Canon quatre livrets évangéliques, attribués à Matthieu et à Jean (apôtres du 
Christ), à Marc (interprète de Pierre) et à Luc (médecin et collaborateur de Paul). 
Ces quatre récits ne sont que la mise par écrit de « ce qui a été vu et entendu » par des témoins du 
vivant de Jésus : paroles, sentences, miracles, entretiens, enseignements du Christ lui-même, 
catéchèse de Pierre...après approfondissement sous la conduite de l’Esprit, relatant ainsi la vie et 
l’enseignement de Jésus de Nazareth. 
Ces divers témoignages ont été rédigés en grec, en araméen (la langue de Jésus) ou en hébreu 
avec l’aide des premières communautés chrétiennes, attestant leur foi. L’Évangile n’est pas un 
simple récit autobiographique ou un texte spirituel, mais bien la Révélation de l'annonce que Jésus 
est le Christ, Fils de Dieu. 
L’Évangile devient et demeure : Parole de vérité, Parole de Jésus, Parole de Dieu, Parole nous 
révélant l’image de Dieu, Père miséricordieux, Parole vivante à travers laquelle Dieu nous parle, 
Parole qui nourrit et féconde notre vie par son enseignement exprimé souvent en paraboles, Parole 
qui est un appel à grandir dans la confiance et à choisir la vie en abondance, Parole qui éclaire 
notre route, nous façonne, nous grandit et nous ouvre le chemin qui mène à Dieu en nous évitant, 
comme aime le dire le pape François, « de tomber dans des nostalgies  stériles du passé ou dans 
des utopies désincarnées vers l’avenir ». Ne jamais dialoguer avec le Diable – continue le pape - 
mais lui opposer la Parole du Christ, Parole qui annonce le salut messianique, celui qui fait espérer 
dans la victoire définitive de la vie sur la mort. 
Sainte Thérèse de l’Enfant Jésus écrivait à la fin de sa vie : « Je ne trouve plus rien dans les livres, 
l’Évangile me suffit. En lui, je trouve tout ce qui m’est nécessaire ». Ne considérons pas l’Évangile 
comme une morale ni les Béatitudes comme une nouvelle loi ou un code de conduite. Celles-ci sont 
une invitation à vivre de l’Esprit pour devenir Enfant de Dieu. Le nom de béatitude ne signifie-t-il 
pas « le bonheur » ? « Soyez dans la joie et l’allégresse, car votre récompense sera grande dans 
les cieux ». Vivre selon les Béatitudes, c’est trouver la véritable sagesse que Jésus a vécue de la 
manière la plus exemplaire chacune de ces Béatitudes. Un modèle à suivre ! En celui qui garde la 
Parole du Christ, l’amour de Dieu atteint vraiment la perfection. Jésus a envoyé ses disciples dans 
le monde entier pour proclamer la Bonne Nouvelle. Aujourd'hui il demande à chacun de nous de « 
raconter l’Évangile par sa vie afin que chacun puisse être un phare qui éclaire le chemin des autres 
». (Cardinal Angelo Comastri). Ne fuyons pas, ne prétextons pas un manque de charisme, de 
persuasion, de compétences à « semer » l’Évangile, Dieu l’a fait par la bouche de simples pêcheurs 
galiléens sans instruction. Au moins fiable de tous, il confiera son Église, ce sera Pierre. Il choisira 
le grand persécuteur des chrétiens en la personne de Paul, pour en faire un apôtre. Plus près de 
nous, il élira une jeune fille pauvre et illettrée pour confirmer le dogme de l’Immaculée Conception, 
ce sera Bernadette Soubirous. L’Évangile étant « Parole divine », laissons-la travailler nos vies. 
Qu’elle soit toujours sur nos lèvres ; méditons-la tous les jours, nous irons de découverte en 
découverte ; veillons à l'accomplir en tout ce qu'elle contient ; alors nos vies prendront sens et 
valeur. 

                                                                                   Mme Irène SCHLEGEL 
 

-2- 

    
 
 

 

 

 

 

 

 

 

Patrimoine de nos paroisses 
                                                           Partager nos églises 
Cinq ans après sa destruction dans un incendie, la cathédrale de Notre-Dame de Paris a rouvert 
ses portes. Grâce aux dons, l’expertise et le travail collectif de nombreux corps de métiers, le 
« chantier du siècle » a été mené à son terme. Ce travail a mis un coup de projecteur sur le 
patrimoine religieux. En septembre 2023 débutaient les États généraux du patrimoine religieux. 
Initiés par l’Église de France, leurs objectifs étaient de faire un état des lieux, recenser les pratiques 
et valoriser, en appui avec les sociétés d’histoires locales. Ce travail a donné lieu à un rapport émis 
en novembre 2024. 
La France, fille aînée de l’Église, est riche d’un patrimoine religieux qui, en quantité, en diversité et 
en qualité, est le deuxième plus important du monde après l’Italie. Près de 45 000 édifices sont 
protégés au titre des monuments historiques, dont un tiers de lieux de culte catholique. Plus de 
80 % des 300 000 objets mobiliers protégés sont religieux. Cathédrales, églises et chapelles 
constituent le « premier musée » du pays. 
En Moselle, on dénombre 649 églises et environ 250 chapelles qui dépendent de ces paroisses. 
Le dialogue entre les Conseils de Fabrique, la Commission d’art sacré du diocèse et les 
municipalités est essentiel pour la préservation de ces édifices. 
Aujourd’hui c’est nous qui écrivons l’histoire de ces édifices. C’est non seulement une fierté, mais 
également une importante responsabilité vis-à-vis de nos prédécesseurs mais aussi de nos 
successeurs. Non seulement de protéger le patrimoine, un autre défi est aussi celui de le 
transmettre. Il faut saluer et encourager les nombreuses initiatives qui vont dans ce sens : les 
concerts dans nos églises, permettant entre autres de faire découvrir le patrimoine, le sauvetage de 
la cloche de 1714 de l’église de Hambach, les festivités à Wittring pour les 120 ans de l’église, la 
participation de l’église de Zetting à la manifestation nationale de la Nuit des églises, les visites 
d’église lors des journées européennes du patrimoine. Tout ceci est possible grâce à des 
bénévoles, à des passionnés, à des initiatives simples, au soutien des municipalités. 
Animer nos églises, les rendre « vivantes », les faire visiter, s’inscrit dans la notion de Mission 
chrétienne : proposer la foi au cœur des évènements culturels. 
En cette année jubilaire de l’espérance, cette plongée aux sources de l’histoire de nos églises et de 
nos paroisses, peut nous aider à vivre la fraternité et oser annoncer la bonne nouvelle au cœur de 
nos activités et de nos rencontres. 
Le Saint Père, dans une lettre du 21 novembre, nous rappelle « qu’il est important de ne pas réduire 
notre rapport à l'Histoire à une mémoire personnelle de faits liés à son intérêt ou à ses émotions, 
sans lien réel avec la communauté humaine et ecclésiale dans laquelle nous vivons». 
Par notre bénévolat, avec le temps que nous donnons, avec les graines de dévotion que nous 
semons, nous vivons pleinement ce lien avec la communauté humaine et ecclésiale. Dans un 
monde d’individualisme et d’égoïsme, où paradoxalement tout le monde a l’heure mais n’a plus le 
temps, cet engagement est précieux. 
N’hésitons donc pas à partager nos églises, à faire découvrir leurs richesses, leurs symboles, leur 
Sacré. Osons être curieux sur les statues, les meubles liturgiques, les peintures, les fresques, les 
vitraux qui ornent nos églises. Soyons les ambassadeurs de notre patrimoine religieux. 
Ce patrimoine, cet art sacré, nous ouvrent à l’émerveillement. Cet art nous porte à l’adoration, à la 
prière et à l’amour de Dieu Créateur et Sauveur. La beauté mène inéluctablement au Sacré, et le 
Sacré mène à Dieu. 
       
                                                                                         M. Gilles WEISKIRCHER 
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